
 

 Mamy dépense bêtement son argent. 

 Je profite à nouveau de l’absence de mamy pour vous parler d’elle. 

Elle est très gentille avec moi mais elle ne comprend rien à rien. 

Hier, accompagnée d’un voisin, « masquée mais non muselée » comme 
écrit  sur son domino, mamy est partie faire des achats et cela a duré 

longtemps, d’autant plus longtemps qu’ils en ont profité pour se 
promener dans la neige sans se soucier de ma solitude. A son retour, 

des paquets plein les mains, mamy semblant toute contente  de me 

revoir s’approche de moi.  Elle m’a effrayée, Je ne l’ai plus reconnue, 
elle dégageait une odeur de lapins, de hamsters, d’oiseaux, d’insectes 

inconnus. Paniquée, j ai  reculé et soufflé méchamment sur elle  puis, 
reprenant  mes esprits, j’ai réalisé que c’était  bien ma mamy, celle  qui 

me soigne si  bien, s’occupe de moi et qui semble à présent  désorientée 

et peinée. Désolée je me  suis approchée d’elle pour me faire pardonner 

et cajoler. La confiance rétablie et toute gaie mamy commence à 

déballer les colis qui me sont destinés. D’un premier paquet acheté 

chez « Tom and  Go, d’où les fameuses odeurs, »  sort une espèce de 

souris, assez intéressante à première vue mais qui s’avère à l’usage 

être un leurre. Vexée je l’abandonne aussitôt. D’un deuxième  sort une 

planche ronde en bois entourée d’un rail  dans lequel  roulent des billes 

lorsqu’on les pousse. (Mamy en avait marre de devoir les chercher sous 

les armoires.) Ce jeu complètement idiot, ne me sert qu’à m’assoir bien 

droite sur la planche ronde en bois, moins froide que le plancher en 

Quick Step. Cela fait rire ma mamy qui trouve que j’ai l’air ridicule. 
Mortifiée, J’abandonne aussi cette planche qui depuis traine par terre, 

inutile. Ensuite arrive le troisième paquet qui a provoqué un mini 

drame. Mamy en retire une balle en plastique verte ajourée dans 

laquelle  une petite souris ainsi bousculée se met à chicoter. Mamy qui 

ne s’attendait pas à cela, sursaute, pousse un cri et lâche la balle qui 
rebondit dangereusement vers moi. Paniquée, je  n’ai que le temps de 

courir m’aplatir sous le divan. Quelle journée ! Comment on peut ainsi 

gaspiller son argent alors que tirer sur le pan de la ceinture du 

peignoir  de mamy,  saisir  sa pelote de laine lorsqu’elle tricote, essayer 



d’attraper ses lunettes qui pendent à son cou  ou déchiqueter un 

rouleau de papier ne coutent rien. 

 


